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Sur les traces des anciens déportés juifs, appelés également « Daimler-Benz Juden » ou 

« Produktionshäftlinge » 

Camps annexes d’Urbès (Alsace) et d’Offenburg (Baden, Allemagne) 

- Le voyage en Pologne de Hans-Peter Goergens, mai 2016 - 

 

 

 

Notre ami, Hans-Peter Goergens du Mémorial d’Offenburg-Rammersweier (Pays de Bade, Allemagne) a réalisé en mai 2016 un voyage en 

Pologne, au cours duquel il a visité plusieurs sites d’anciens camps nazis, tels que Rzeszow/Reichshof, Auschwitz, Lublin/Majdanek, Treblinka, 

sur les traces des 462 [465] déportés juifs du camp d’Urbès, affectés au montage de moteurs DB-605 pour la Luftwaffe, à l’intérieur de l’ancien 

tunnel ferroviaire d’Urbès (Alsace) transformé en usine souterraine, de même que sur celles des Juifs transférés mi-mars 1945 au camp éphémère 

d’Offenburg, où ils durent travailler pour la Reichsbahn  [Chemin de Fer du Reich]. 

Ces déportés juifs du camp d’Urbès étaient également appelés « Daimler-Benz Juden » ou encore « Produktionshäftlinge », parce qu’ils 

avaient suivi une formation spécifique au sein du groupe industriel Daimler-Benz, au ghetto de Rzeszow/ Reichshof, en vue du montage de 

moteurs DB-605 pour la Luftwaffe. 

 

A partir de l’inscription de la main d’un ancien déporté juif sur l’un des murs du tunnel à Urbès, « Hier haben 462 Juden aus Polen gearbeitet » 

[Ici ont travaillé 462 Juifs d’origine polonaise], Hans-Peter Goergens a entrepris un travail de recherches sur l’origine et la destinée de ce groupe 

de déportés juifs qui, au cours de multiples transferts d’un camp à l’autre, avaient été détenus du 25 août au12 octobre 1944 au camp d’Urbès. 

 

Il s’avère qu’avant leur transfert au camp d’Urbès, ces détenus juifs avaient été internés au ghetto de Rzeszow/Reichshof (Pologne), puis 

enregistrés au camp souche de Natzweiler-Struthof, après avoir été transférés pour un laps de temps relativement court dans d’autres camps, dont 

celui de Plaszow, Wieliczka, Auschwitz et Flossenbürg. 

Après leur transfert sur Flossenbürg, ils furent transportés sur Colmar, sous le nom de « Kommando A-10 Daimler-Benz GmbH », puis au camp 

de Wesserling-Urbès. (Cf. Robert Steegmann, « Struthof, le KL-Natzweiler et ses kommandos : une nébuleuse concentrationnaire des deux côtés 

du Rhin, 1941-1945 » Editions de La Nuée Bleue/DNA, 2005, p. 70-71). 



Origine des 465 « Daimler-Benz Juden » : 11 Allemands, 9 Soviétiques, 1 Tchèque, 444 Polonais.  

Trois d’entre eux sont morts durant leur internement au camp d’Urbès. 

A l’approche des Libérateurs par le col de Bussang, les 462 détenus juifs furent transférés vers le KL de Sachsenhausen, le 12 octobre 1944, 

alors que les autres détenus du camp d’Urbès furent évacués d’urgence vers le camp de Neckarelz (Pays de Bade, Allemagne) et certains d’entre 

eux au camp de Heppenheim (Pays de Hessen, Allemagne). 

 

 

 

 

 

L’inscription sur le mur du tunnel d’Urbès. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Bunker devant l’entrée de l’ancien tunnel ferroviaire transformé en 1944 en 

usine souterraine et camp annexe du camp souche de Natzweiler-Struthof.  

 



 

La recherche de listes d’anciens détenus du camp de Sachsenhausen est demeurée infructueuse, dans la mesure où de nombreux registres tenus 

par les nazis avaient disparu dès la fin de la guerre. 

 

Après une enquête menée à Ludwigsburg, Hans-Peter Goergens réussit à trouver un document du temps nazi concernant un ancien détenu juif du 

camp d’Urbès, à savoir Kupferwasser Hersch, alias Cooper Harry (cf. leçon P7c, liste des 465 Juifs du camp d’Urbès et document en annexe).  

Ce précieux document a également permis de prouver l’exactitude du transfert des Juifs au camp de Sachsenhausen. 

 

Par ailleurs, Hans-Peter Goergens a entrepris des recherches sur la déportation de la famille juive Nissenbaum et sur son internement au ghetto 

de Rzeszow/Reichshof, puis de Varsovie. 

Après leur internement au ghetto de Varsovie, puis au camp de Flossenbürg, les survivants de la famille Nissenbaum furent déportés mi-mars 

1945 au camp d’Offenburg, où ils durent travailler pour la Reichsbahn.  

 

Etant donné que le parcours des 2 groupes de déportés juifs était analogue, Hans-Peter Goergens a pu en déduire qu’ils avaient été internés 

ensemble au ghetto de Rzeszow/Reichshof et formés pour le montage de moteurs DB-605 de Daimler-Benz, mais transférés dans 2 camps 

annexes différents : pour un groupe, ce fut le camp d’Urbès (Alsace), pour l’autre le camp d’Offenburg (Pays de Bade, Allemagne). 

 

 

 

 

 

 

 

Hans-Peter Goergens (1er à gauche) lors de la cérémonie d’inauguration du sentier de Mémoire 

d’Urbès, le 11 septembre 2016, en présence de M. Joseph Weiss-Gillen du Luxembourg, de 

Marguerite Kubler et Mme Eve Gissinger. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Localisation des divers camps 

nazis mentionnés. Document 

Wikipédia, Internet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Quelques indications sur le ghetto de Rzeszow/ Reichshof en Pologne : 

Le nom de la ville vient du mot Yiddish « Reishe » qui signifie « la petite Jérusalem ». 

Le ghetto fut créé entre décembre 1939 et janvier 1940. 

Le 17 février 1941, la ville fut renommée « Reichshof « par les nazis qui confisquèrent des bâtiments industriels d’avant-guerre pour y installer 

une importante usine de moteurs d’avions. 

Ce complexe regroupait les « Flugmotorenwerke Reichshof GmbH » appartenant au groupe industriel allemand Henschel de Kassel et l’usine 

« Mercedes Benz » du groupe Daimler-Benz.  

En 1941, les 2 groupes industriels allemands employaient et formaient environ 2000 personnes, dont plus de 600 Juifs. 

Source : Site Internet, « Le ghetto de Rzeszow-encyclopédie.bseditions.fr. ». 

 

  

Le ghetto de Rzeszow/ Reichshof, à environ 150km à l’est de Cracovie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                          2 images extraites d’Internet. 

Quelques indications sur le camp de Flossenbürg en Bavière : 

 

 

 

 

 

    

Image Wikipédia, Internet. 

 

Photo du camp en avril 1945, image Wikipédia, Internet. 

 

 

 



 

Créé en 1938, le camp nazi près du village bavarois de Flossenbürg était d’emblée un camp de travaux forcés régi selon le précepte nazi de 

l’extermination par le travail ; environ 96 000 prisonniers furent déportés dans ce camp et 30 000 y trouvèrent la mort. 

L’activité de ce lieu concentrationnaire tournait d’une part autour de la fabrication de pièces pour avions de chasse Messerschmitt Bf 109 au 

profit du groupe Messerschmitt de Regensburg et, d’autre part, autour de travaux de forçat dans les carrières de granit, du forage de tunnels et de 

l’aménagement d’usines souterraines. 

Le 20 avril 1945, le camp fut évacué d’urgence à l’approche des Forces Alliées ; les détenus durent entreprendre - en 4 colonnes d’environ 

14 800 personnes - une marche de la mort de plus de 80km en direction du camp de Dachau. 7000 prisonniers, à bout de force et malades, 

périrent en chemin. 

Le 23 avril 1945, la 90e division d’infanterie de la 3e Armée américaine délivra le camp et, le même jour, une colonne blindée américaine libéra 

les survivants de la marche de la mort sur la route de Cham et de Pösing. 

Source : site Internet, Wikipédia, sur le camp de Flossenbürg. 

 

 

 

Quelques indications sur la famille Nissenbaum et sa détention au camp annexe d’Offenburg : 

 

Erhard R. Wiehn, ancien professeur et docteur en sociologie à l’université de Constance, analyse dans son ouvrage intitulé « Kaddisch, 

Totengebet in Polen, Reisegespräche und Zeitzeugnisse gegen Vergessen in Deutschland », Darmstädter Blätter Verlag 1984, non seulement 

l’extermination systématique des Juifs d’Europe de l’Est dans les camps nazis, mais il se penche également de manière plus particulière sur le 

destin de la famille Nissenbaum. 

 

Leib Nissenbaum et sa famille, tout comme de nombreux Juifs de l’Est ou « Ostjuden », tentèrent de survivre dans le ghetto de Varsovie, malgré 

les conditions de vie épouvantables qui y régnaient. Ses 2 fils, Joseph et Zygmund, participèrent au soulèvement du ghetto de Varsovie en 1943. 

Néanmoins, la famille réussit à survivre, mais fut déportée au camp d’extermination de Treblinka.  

Le fils Zygmund témoigne des conditions inhumaines vécues lors du transport en wagons à bétail durant 3 jours sans manger, sans boire et sous 

une chaleur estivale suffocante. 

De nombreuses personnes périrent au cours de ce voyage vers l’enfer de Treblinka, avant même d’y être parvenues. 

La mère et la fille moururent gazées au camp de Treblinka. Sur la rampe d’accès à la chambre à gaz, la mère ordonna à Zygmund de survivre à 

tout prix, afin de témoigner plus tard de l’horreur nazie. 

Ainsi, ce fils âgé d’à peine 15 ans réussit à échapper à la chambre à gaz en se faufilant parmi les 80 hommes, dont son père et son frère, 

sélectionnés pour travailler dans un camp. 



En un premier temps, les 3 survivants de la famille furent affectés à l’atelier de fabrication de chars d’assaut dans la rue de Chelmska à Lublin. 

Jusqu’au mois de mars 1945, ils travaillèrent pour Henschel dans le camp de Flossenbürg. 

Après avoir séjourné au camp de Flossenbürg, les Nissenbaum furent transférés au camp d’Offenburg, où ils durent travailler pour le Chemin de 

Fer allemand jusqu’au 12 avril 1945. 

Tout comme 40 autres détenus, le père succomba à la brutalité des coups portés par les tortionnaires nazis, peu avant l’évacuation du camp.  

Les 2 fils réussirent à être libérés par les Américains lors de leur marche de la mort en Forêt-Noire à hauteur de Donaueschingen. 

Leib Nissenbaum, de même que plus de 70 autres détenus, reposent au cimetière d’Offenburg. 

 

 

 

 

 

 

Tombe de Leib Nissenbaum au 

cimetière d’Offenburg. 

 

 

Tombe avec la mention du nom 

des autres victimes juives. 

 

 

Photos de Hans-Peter Goergens-

2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Document annexe du Bundesarchiv de Ludwigsburg sur les différentes déportations de Kupferwasser Hersch (camp d’Urbès) qui permet de 

suivre le périple des autres Juifs appelés « Daimler-Benz Juden » ou « Produktionshäftlinge » (document procuré par Hans-Peter Goergens). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Récapitulatif du document, page 109 : 

 

- De 1939 à 1942 : ghetto de Zaklikow (20 km au sud de Krasnik). 

- Du 1er décembre 1942 à avril 1944 : KL Budzyn et 

Lublin/Majdanek. 

- D’avril à juillet 1944 : Ghetto de Rzeszow/ Reichshof. 

- De juillet à septembre 1944 : KL Plaszow et Wieliczka (travail dans 

des mines de sel). Arrêt à la gare d’Auschwitz. KL Flossenbürg. 

- De septembre à novembre 1944 [Août à octobre 44] : camp d’Urbès 

- De novembre 1944 [octobre 44] à mars 1945 : KL Sachsenhausen et 

Neuengamme, Kommando Bremen/Blumenthal. 

- De mars au 15 avril 1945 : KL Bergen-Belsen.  

 

 

Source : documents et photos procurés par Hans-Peter Goergens.  

 

 

 

 

 

 

Photos prises par Hans-Peter Goergens, mai 2016.  

Mémorial de Flossenbürg. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Photos de Hans-Peter Goergens, mai 2016. 

 

Mémorial de Flossenbürg. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extermination progressive par le travail.  

Travaux de forçat dans les carrières. 

 

 

 

 

Voyage en Pologne de Hans-Peter Goergens, mai 2016 

Quelques photos prises du temps nazi, images Internet / Photos prises par Hans-Peter en mai 2016. 



Camp de Majdanek, 

Images Internet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les vestiges du camp de Majdanek. 

 

Photos de Hans-Peter Goergens, 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Lublin, une rue du ghetto. 

Image, Internet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Détenus du camp de Majdanek.  

Image, Internet. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Photo de Hans-Peter Goergens, Mémorial de Majdanek, mai 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                          

 

 

 

                 Photo de Hans-Peter Goergens, musée Pawiak à Varsovie, Pologne. 

                      Mai 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Camp de Treblinka 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             

 

 

 

 

                           La gare de Treblinka 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                                                                                                                           

 

            Images, Internet. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Monument 

commémoratif à 

Treblinka 

  

  

  

  

  

  

                                      Sous les pierres les cendres de milliers de victimes nazies. 

 

 

 

 

 

 

 

Le ghetto de Cracovie, place Zgody. 

 

 

 

 

 



Le camp d’Auschwitz/ Birkenau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Images, Internet. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Images, Internet. 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                        Images, Internet. 

 

 

 

                         

 

 

 

 

 

 

 

 

                    

 

 

                        La gare de Sobibor, image Internet. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le camp de Belzec. 

 

 

 

                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Images, Internet. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                             

Images, Internet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Photos prises par Hans-Peter 

Goergens, lors de son voyage en 

Pologne en mai 2016. 

 
 

Fresque et monument à Varsovie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Cimetière juif à Varsovie 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tombe juive, Treblinka      

             

 

 

 

 



             Mausolée de Majdanek. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                Monument commémoratif à Majdanek. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grève scolaire d’enfants polonais à Wresznia en 1902, Pologne. Musée de 

Lublin. 

 

 

 

 



 

 

Monument commémoratif à Plaszow 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

Monument commémoratif à Rzeszow 

 



 

 

 

 

 

 

Auschwitz 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le ghetto de Varsovie 

 

Emplacement de l’ancien mur du ghetto. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Circulation du tram à l’extérieur du ghetto. Transport d’armes cachées via le cimetière juif 

de Varsovie, peu avant le soulèvement dans le ghetto en 1943. Témoignage de Zygmund 

Nissenbaum dans l’ouvrage cité plus haut de M. Erhard R. Wiehn. 

 

 

 



 

Lycée Scheurer-Kestner de Thann 

Classe de Terminale Euro 

Année scolaire 2016/2017 

Allemand, Marguerite Kubler. 

 

 

 

 

 

 

 


